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hiet LA MAYE 11 Féerier. . 
IE. Par.arrêtó du B de ceruais, le Roi a arcordé à M ‚le baron Sir- 
‚jena van Grovestins, Vantorisation d'accepter et de porter les 
sigues de commandear;de l'ordre militaire du. Christ que lui 
A opn(arà S. M. la reine de Portugal. À 

a EEK CRT CENKI PS s en 

Le Roi a nommé Ml. J. KW. Quarles van Ufort, lieutenant 
CR second de la gafiewommunale de La Haye. 

Nous avons pärlé hier d'uné visite dont, pendant sún sêjour 
&Rause, 8. A.R. Madame la'Princesso Albert de Prusse, a ho- 
Hor leg ‘stelidrs de M, C, Krosemaa. Nuús apprenons gae In | 








Dti 


Remtion de 8. A. R. est un Saint? Jean-Baptist d destin6 à prèn- | 
fee Pite dahs la magnifi ue geherie du Roi. 
“On éerit da Helder,;:5 fberier : 
"+ Qa apprend: qrêea frégate royale de Rhyn. se trouvant en 

à Flessiuigue, partira: sous peu pour Batavia, pour y con- 
Äire le nouveau gonverneur-gênéral des Indes-Néerlandaises. 
W@geipage dercette frégalesera eumpasé de 200 hommes. - 

nn nn « 

„Ran oedre da Roi, be département-des colorties à fait Vaequi- 
Vion du beau pyrosciphe Batavia, en construction à Feyen- 
‘Ord, dansle but.de V'employer à un service règulier entre 
“a et Singapare, afin d'accêlérer autant que. possible le 
draneport des. dépêches et des lettres de commerce qui arrivent 
e Stogopore: 





Nntre, co patriote M. Franco Mendes vient d'obtenir un 
grand Sncces à Broningue, où ils'est fait entendre plusieurs’ 
is swr, la violoncelle et notammènt au concert des êtu- 
dans de 1" Universitê, qui àla'fin de la soïrée ont offert a Var- 
Hatb one belle. tahatièro en or, portant cetie, inscription, 
Je sétagians de Groningue à Jacob'Franco Mendes, 

pk a TETN begelei bree een + veg 

Les amateursdatie;deda chasse,et par. eonsúqueat.de bonnes | 
“mes à fen, ont düregreuer plaed'une'fois qu'il aous mingse 
Teis-fo Dn endroit outen an publie: comme on én, puve dans 
dede es villes à l'étranger; où, moyenuantaur-dögòre con- 
we on puisse alter :s'exorcer au tir au pistolet et à la 
hid 2e un habile arquebusier aa fait des differens «ys- 





tèines-n, 





Miveaux qui, dans les dernières années, ont êlé appli- 
> tend ON aria ahpese et de luxe, Ces deux-lacunes peuvesit 
den pg Ce fd NOORS avons lic de 


e bede MN, foois' Pègorier, profbsseur de tir-et 
pjidehoesier de Paris, qui a l'intention d'ouvrie ici un tr pu- 

liesur un emplacement qu'il espèêre obtenir de fa rêgenee ; les 
Mbommandations dont il est muni nous paraisseat de najure à 
lui méritertevonfiance et fa covpóration destmatears de tir en. 
Eenépal, et spfbrialement de nos officiers de:ouvalbrie; car pour 
fes derniers, ce n'est plus seulement nne affaire de fantaisie, 
Set Wir condition presque indispensable que d'être bon 
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„LE -JUIF ERRANT.” 
be en MRE w | 
geta un Kerévell. 


ge trserptignet la veppe do Hie do Gasdavilie à In porte du. jardin dela” 
í Neraplépar Bjslese „iÌ faut jaler yu.coup d'meil rétrospectifsur les 


ee ENE 
ui Mile de Cardovilie, en gaittant la maisan-dyfacteur Baleinier , était allée . 


7 ®.dana son bôte) dela rue d'Anjou. Peydant les derniers uinie de son 


“ ' Gstaate , Ádrieuuu avast Lait seoedtewsent restanrer et meubler 

an, belle hakôtation , dent te tuse.et V'élégater: venment d'être encore aug= 

E a de toutes tes mer veillas du pavitdor de Uqâtel die Ssint-Dizser. 

Gaay; 2de tronvait, fort extraordinaire gu’une jeune fille de l'âge et de Ia 
a on de Mile de Curdoville eût pris la rósolutinu de vivre complètement 

ton 


bre, el de-tenir sa muison ai plaa ni moins qu'un garcon majeur , une 
SJenne veuve on uit mindur émauecipd, . 
Monde fesait semblant d'ignorer que Mile de Cardoville posstdait ce que 
rme 


Un esprit éleré, un coeur géngreus, ua sons Lrês-drait et três-justé, 


spin, Fl&ure de sa.nigison dea pursonnes fidèles, Adrienne avait éerit au | 
ile Ur de la terre de Cardoville et à an femme, anciens sersiteurs de la la- 
Comuri ot venir immédiatement à Paris; Ml, Dapont devait vinsi renrplir les 
lans d'intendant, ot Mur Dupont, velles de femme de charge; un ancien 
dt hôzo de Mlie de Cardaville, lecumie de Montbcuu, vieillard des plus 
8, jacie homme fort à la made, mais taunjours très-connaisseur on tOU- | 
tend élégances, avait eonserllé à Ayltienne d'agir eu‘ prinoesse et‚de 
Ba deuger, bri udicgaaut pour remplir ces louctions, ua honne fort 
es verd, d'or âge plus que aûr, qui, geand amateur de chevaux, aprês s'è- 
tin en Aug!vierre, ùNeavurerket, uu derby, ot -eheg Tatersalt (lj), avait 


hit, sinsi que gela.arrive sonveut.hdes gruilemen de ce pays, à coa- 







Le len diligences à grandes guides, troutant dans ces fonctious un gugnee 
Ls ADgrable plu maycu de satiefsiwe son-gaûtpeut les chevans, Tel-ätuit 
Ea onneville, le protégé du canrte de Montbron. Pursou âge et par-ses hae 

Ves de saxnir-vdiwe, cet éeuger gonwait acconriugner Mlle de Cardovilleà 





he 


€ Sier. : ze, 
arentes, etc; etc. à 


fij Voir te Journat de La Huge, 
on tidben maehand 4 onsrepbtter de clhesnur; de 
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|.dant,dásaau nb, Seakoed on, Jroti, elk haas ares jihad ;iqui 


| renphériasantdericare anr fervenscign 












Teuttieton da doarnal de Lú Maye. — 12 Fév. 1845. 


utiles aux intérêts d'Adrienne, en fuisnat dire: 4 a} de: de päsrbaiettre à 
‚| Mme de Saint-Dizier les papiers qu'il gval rde ; C ” Ardcnbre du pavil. 


, Se \ simplement 
Bdent pas tous les houmes majeurs et deux fuis majeurs: un caraalère | np 
ì Ï vreie; mois conitaisvantin digtsë 
zer, Etent qu’ lui fallait pour la direction subalterne et pour la surveillan- | 









“On lisait derhièrement dins hdenrnal de Brugelles: se 
‚M. Erin Corr, professeur àAÀ' Academie royale d'Anvers, 
vient de terminer la gravure d’udgbhrist de Van Dyek, que pos- 
sòtle le Musée de cette ville. Lg gpprodurtion parle barin, de 
cette belle peinturé du dà pieidjd de Van Dyck, outre les dif- 
„fcutjês.d'exéemtiont ord maatre Bn affaait- npe wapitale, qu il 
ted ug banger S'ogit, est. unc 
‚de ces coëstianssoudainesqaededgraademaäres jetsent sur la 
toile dans la chalear do V iespigafkooy se. qu'ils sombdent crain- 


dre de retoneher eusyite, Pl, pigslesde ce travail: rapide des 
a IJ ien jena È Ee in df ge În 8 Lg. 
É ve, e ete pl 


ie 
sesporr de. 2 en 0e ES: Gor À Ï 
“raduire, Nous devons Ie reconnaitre ; sla vaihen les.dificultés 
avec un rare bonheur. Sa planche, sans rien perdrede la pró- 
cision exigée, a fort bien vendu V'inspiration da maître, la lar- 
geur du dessin, la souplesse des contours, et la rêalné vivantede | 
la création de Van Dyck. Toutes tes daffieultés, tuutes les nuan- 
ces imposaient une rade tâche au graveur; nous aimons àleré. 
péter, M. Corr s'en est aéquittò non-seulement avec coascience, 
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mais avec an remarquable talent, » ë 
_ Âeceque nous apprenons, MM. Buffn et fils, à Amsterdam, se 
proposent d'ouvrir une souseriptien âcette gravure que uous 
„prenons sur nous de recounuanderanx amateers de belles es- 
tampes. NAG 
Un exemplaire de cette grayure est dâposé à La Haye chez M. 
Weimar, au Noordeinde, uù l'on peut également souscrire. . 
a NRE Eden 
_On se souvient de In nouvelle publiëe parle Stéele relative- 
ment au projet qu'aurait fotrmêé le ‚toi ‚de Ppasse de donner.npe 
Gönstitutionà son peuple,, Cette nouvelle: aétâ genèralement 
segardée en Allemagns, opypma 'eenrne de quelnae. nornespòn- 


der \SWâbte',: Gidtior- 
gaît comme certaine la publication, dans un avenir très-pro- 
'ébin;'d”áne Eharte prüssienne. Mais vóici que tout à coup les 
‘cörrdspóndaris des feuilles allémandes le plus en erèdit chan- 
gent de ton et d'allures, et oommencent, eux anssi, à prendre 
au sèrieux les bruits prapegés en. premier dieu par la pressp 
frangaise, La Gazette Inivarselle d'kagsbourg, assure, sur la 
foi de lettres de Berlin, gae “'opippabpeye van chârse oandtik 
Cerdonin hi ONE bp gE A aen “ri rake 
ront pas À &tre firieers:à' oep je Gi  Digeds prövineiates. een 

Une antre corfèspondumwe sdrêpsëe 6galóment de Berlin;sou's 
la date du 30 jeneler, á'Ta Gaaptté Universelle d’ Augsbonrg, 


s'exprime taat 








UE) 


nent de différefis correspondans ; mrais lune et l'autre sont 


d'accord sur ke;point principat. … En | 


La rédaction:dé: la Gazette Unimerselle d' Aagsbourg fait ob- Ì 


L 


server dans nne hote, 


En 


quelle hese porte pas garant de l'authen-_ 








cheval,et, mieux que personne, surveiller ’écurie et la tenue des voitures. U 
‘accepta done ret‘emploï svet reconriaissknteset gràte à ses soins éclairés, les- 
attelages de Milede Cardovifte purent rMaliser avec ce qu'il y avaiten ee gen- 
‘re de lus élégant à Paris. oe 

Mite de Cardosille avait repiris ses fermmes, Hébé, Georgette et Florine. 
Cetle-ci avait dû d'abord eutrer chez la princesse de Saint-Dizier pour y 
contianer son ròle'da serveilluntiau prafit de: la eupórieure du couvent de 

Sainte-Marie ; muis, en sunte de la nouvelle direction dufinde à l'affaire Ren- 
“dpont par Rodi, il fút débidé que’ Flórine , si:la chose se ponvait, re- 
“prduydraitson service tuprôs de Mile de Girdovitle. Cette place. de confiance, 
‘giebärit cette malhr reuse créaluie à upare de rendre d'importans et téné- 

Á gviGes âuix getis qui tenaieut sou wort entsd Tatp taines, la contrai- 
BREE dij trnhrsott hulk, de RADE Var Vd 

Matheurgikkmieit: wonde fu voral eette wounfilzretlou. — 

On le sait : Flott; Gel ernstig e Badedlá Mayciiz, pea de jöurs après 
que Mile de Cardoville ft nk aeg RES el Haètwar Baleinier, Florine, eé-- 
dant'à un monvemènt deregbiëtr; svet UIEN Payvriëre des cnstils ‘très 


lon, mais de ne lés confier qu'à Alte de k e: Celie-ei, in- 
stroite plus tard de ce détuil par la Mayiâx, eestentit un redgublement de : 
confiancr eid'intérêt pour Florine, la Bepfit® són service preaqu'aver” re- 
connaissaneg et la éhurgéu presqu'úusstòt.- dane missian loute‘vonfiden- 
tielie , c'est-k-drre de surveiller'les artan de la maisou pour lhabita- 
in Diat A ne , A : 0 EU Bn fe EE 
ú ta ì la Wiivensy edrat vie otffiieirdttaa Oe Milde Cardoville, et rie 
se voyuant plag uriteà la Conrme du Dagdevez Abel uus parlerons plaa tard, 
elle avait consentí të denteorer à'l'hötsihbe Ma tua d'Anjou, auprès d'Adrienne, 
qui aved vette rakn gagatild de :cditer wifi ba eurdbtérisait, avait confié à la jeu- 
ne buvrière ; gut huì sèrvait vuoi de sectötaire, le dépurtement des secours et 
auinânes. : ' oes Ek 
' Mitte de Cardovilte-avait d'abord’ songéà gerder auprès delle la Mayer, 
à tire d'amie, vantant'stissthonoter et glorfler en elle la-probité 
dans le travail, la résigarationdansiedeoterir, et V'intelligenoe dans la pan- 
ede la jeune fille, elle craignit 
ever raison que, melgrê la circnortgelëd déRerte avan laquetie cette hospi- 
tatité tante frafernelle sereit preek Berycux, eelte-ci n'y vit une éa- 
niâne döguisé; Adrienne préférn'desl®s weufgtiee ew Me trailant en amie, lai 
donner in emptoi tout intime. De'eetto fag; le peameemsceptivilitg de l'ou- 
vrière serait ménagée, puisquetie gagno/tiken issant des fono- 
tions qui satisferaieut ses instiwots éf adorablement : tes, 

En effet , la Mayeux pouvait „ pleéque perboune, sstSPler la saìnte mis- 
sion que lui dounait Adrienge: saerdelle expirience dit reaffrenr, Li houté 
de son ame angêlique, F'élóvatien de son esprit, Ba rare activité, sa péubtra= 
tion à F'endroit des doùloureux sèerets de l'infortune, sa counaissange pär- 


tions de Mite de GardóviNé; " H: 
“Partons maintenant dés ditte deBnemous tui ; ee jour, at préoridë 
V'arrivée de Mile de Cardazilieh ta porteduú jardin dela maison do la rné 
Blanche. AE Hans 6 en 
Vers fes dix heures dausmmitin „tes volets de la chamtira à maen da 


ne, kermétiquemintformês, ne twissrient pénétrer ancun rayan du-jgtt 
dans vette piéce, seutemeut óoteinse par la tueur d'une fampe sjhérigue € 













Pilar err Deer anr 
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‘snggêróes an J ournal de Francfort : 


À fit dans le mônte sens. Ces deux lettres éran- 






fuite des classes pauvres ef tàhatitatès, diväient dessen avac quel tact, avec |. d 
_queite intelligence , l'esrettents Présturá seconderait fas gdháreises Intèn- 
Ng nes e : & 









à La Haye, Lage Ni UREN d; 
deyrière le Prinsegrac k 











Spui, "La Hayé. ne 
Les lettrae et, paqueête doivent êtse 
etuvoyés à le divection rangs depaet. 


j ticità. den renseignenseits de sés vorresgondaas -beelinais ; ce- 


pendant elle ajoute que, depnie quelque temps ‘elip à rem dek 
bords da Rhin et du Danube des lettreé où : oi A'eitretient di an 


| projet de charte prassienne, dont Foppidrtiiitë et‘Iés bases for 


meraient l'objet de sérieuses délibèrations de la part du cabi- 
net de Berlin. p 

La Gasette de Cologne parle aussi dans son dernier numéro 
des bruits qui cirenleut à Berlin relativement à cette constitu= 
tution ; il parait qu’ils y préoccupent vivement l'attention 


publique. NA 
eener Tt ed me vete 
AT ya qnelqutreinigs nons.àxins Mit mention dan confiereli- 


gieux:survenu entre le gouvernement de Hanovre et lévêque 
de Hildesheim, relativementà l'introduction du catéechisme de 
Canisius dans les écoles de son diocèse. On sait qu’un ordre 
du roi Vappela à sejustifier de ee qu'il avait, sans autorisation 
préalable, fait rêimprimer ce catéchisme. On apprend mainte- 
nant qa'ila êté invité non-seulement à snpprimer ledit caté- 
chisme,mais encore à annoncer cette mesure dans son diveèse par 
une circulaire; mais il parait quel évôque est fermenient résolu 
à resister à cel ordre, et il est d'autant plus difficile de pròvoir 
V'isaue dece conflit, que les principes du roi, en ee qui tonche 
les affaires religieuses, sont assez counus, et qu'en outre diffé- 
rentes plaintes de la part d’habitans catbeliqnes contre l'intra- 
duetion du cathéchigme de Canisius somt parvenues au gou- 
vernement, HEERE : ee 





Vaici les rêflexians que le discours de Ja reine Victoria a 


‘« Le paragraphe dans lequelell« parte des relations exió: 
rieurès renferine les phiases albe ordinaïres ; IÂ sente chase 

úi mérite d'être relevòt:, d'est bi dhian: 
kj regu® dis bom verdins dë Baisie et de 


tr lik ee osrk It 


| ianière dant S. M. s'exprinc 
ur Pa“ éfsite 


bois it.* 


qr êlte 
‘Prance. en 
“Ubinnd' de plareils-adHanterd'sonthdijoars rödigds aved úne 
‘cönvenafce pleine de ‘réserve el dé circöhspeclión , et‘ dd'ón 
attache de l'importance à chaqne mot qu'ils renferment, et 
même à chaque toùrnure, il fant reconnaitre que l'emperear 
de Russie ‘est envisagê par la reine comme un ancien el Rdète 
allië, tandìs que le voyage Àu roi des Frangais a'est reprêsenie- 
que comnie le résultat de la réconciliation entre \'Ángleterrs- 


et Îa Fränce, » 





AE; 


mei 


Nous reproduisons, ainsi que nous l’avons prod shaped. nero. 
suivante, adressbe par le ministre des affnires-étraa da ka 
Grande- Bretagne, an ministre de cette puissance à Madrid... - 5 
Le comte Aberdeen à M. Buhoer. 

Ministère des effaires-élrangôres, 31 ddcemte 184. … 
__Moônsieur, ES 

Je. vous prie de profiter de la première occasion farorabte 
pour sppeler l'attention du gouvernement espagnof ant rauyen 





albâtre óriëntal, suspendae’ai plaford par \rais loûgnes'chaînes d'argent. 
Gette pièce, térimintdeit dôme, avait la forme d'une tente à huit pans con 


- pés ; depuis ia voûte jdsqu'an sol, elle était tendue de soie blanche, recou- 


verte de longues draperies de mousselind blanche, aussi largement bouiltpu- 
nées ot rotenues le long deë murs pardes embrasses, fixées de distance en 
‘distance à de larges patêres d'ivoire. . : : 

Deux portes aussi d'ivoire merveilleusement incrusté de naore, condui- 
gaieat, l'une à la salle de bains, l'autre à fa chambre de toilette, sotte de petit 
temple élgvé au culte de la beauté, meublé comme il lötait au pneillon &e 
\Vhôtet Sarat-Dizier. ' deden we 

Deuz autyes paus étaient ocuupés par desfenétres comiplètement cachtès 
sous des draperies, en face du lit on toyuit eúcadrant dh splendides chatieis 
en argent ciselé-une cheminée de marbre pestélique, véritable neige erika: 
lisée, dans laquelle on avaitsculptó deux ravissantes cariatides et ude fris 
representunt des oiseauzet des Beùrs; au-dessus do cette ‘feiss ot. (dike 'é 
jour dans le marbre avec unedélicätesse eztrôme, était une sorte He Lorbeitte 
ovale d'un contaur gracieux qui remplagait Ja table de Ja chieminge ot’ éut 
garnie d'une masse, de camclias rosoë ; leurs fenilles, d'un vert éolaf hide: 
fleurs, d'unê núáwèe légörement carmiìnée, étaient les seulos oolfdiëk gei 
vltigserit nduidentér [harmonieuse blancheur de ce réduit vitgide 
“= Enän, à demi entonré de flnts de mousseline blanché ir dalton: As 
Ja vate comme de légers nuages, on apercevait le fit binn och. rd 
voire richement sculptás, repasant sur Ja lapis d'hermins "hi Pt Te 
plancher. Saaf une plinthe aussi d'ivoive nehtrablenrend (ra valllé et rekadisé 
de nacre, ve lit était partout doublé-de sati lane ouatéet piqué comass vn 
immense sachet. N 4 Eke 

Les draps de batiste, garnis de valenciennes, s'étant quelgne pea déran': 
gés, decouvraient angle d'n matelas reconvert de taffetas blanc, at le cûid 
d'une légôre couverture de moire, car il régnait sans cesge dans oet apparta- 
timent une tompérature Égale et tiède comine celle d'an ‘bsau jaar : é prin- 
tem prs. : + 

Par úre serupale singulier provenant de ce même sentiment qe gws lait 
iaserire à Adrienne, surun chef-d'euvre d'orfévrerie, te nue de iet fateur 
au lieu du nom de son vendeur, elle avait voulu que tous ees S 
somptuosité si recherchée, fusseat conféctionnés par des. f 
mri les plus intelligens, les plas laborieux et les plus próf 
fait Sournir les matières premières; de la sorte, on avaik 
leur maiù-d'aauvre ce dont auraiont béndtiaid les interdk 
sur leur travail; cette augmentation de zalaire canal 
ipnelque bonheur et quelqu'aisance dans cent Fats 
bénissant ainsi la mräguificence d'Adrienne, hts d 
de jouir de son luze comme d'uue bötion gaf iP 

Bien n'était dane plas frais, dus e 
chambreà coucher. 
„Mile de Cardoviile venait de s’ére 
eline, de dentells, dp A 
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Pddà soie blanche, daars: ane ols 
peidant le RO, fo zie irrpik seit 









„certain, pot A é 
Ee dristend hae Groof to von ter ter longtemps 

pieten U amdeaux oe N bent: 
Renee geen emtiëtementd Petite oratie daat terende geeen 
altaieat se rattachee à.Etgyosen pa lhepenzouldediiridkela Ke Ke, 
"Githa coiffure, emprruiniée à Veutisuiu groeggo, u a dâ, kei eat eer 
boats spurs at ns, do Hilo 98 irdorillo ar serait ta telleatent jeu, 









Blwitänj offieielle, sur l'état actuel de la traite des noirs et de, 
Hi 
' 


“Tesctivage dans I'fle de Cuba. 
„Par le prèambute da traité tonclu en) 1817 entre la Grande-: 
eee Epone gelles S'obligen aveg Angleterre, à 
rätuir commrnmnecnrd, -des:tresirès EMGxtes teridant À 
du trafie des wègres, et À la suppression, d'une ma- 
positive, du -eonsmerce illieite des: eselaves, “de la part 
| ‘etpagaols! L'Espagne s'engagea en outre-.par le 
ité, âc-que, à dater du jour de l'éehange-des ratifi- 
ofis des tratlés,ancun sujet espdgnol ne pourrait faire légäle- | 
ment le comnrerce des esclaves sur tonte la côte d' Afrigneau 
wond de Ja ligne; et à ve que,‚depuis le 30 mai 1820, le trafic des 
esclaves serait aboli dans toutes les possessians espagnoles, de 
sorte que, à dater da jour susdit „et conformêmeut à la loi, nul 
sujet espagnol ne pourrait-acheter des esclaves ni faire: ce vom- 
merce sur anenne partie de la côte d’ Afrique sous-qaelque pré-, 
textean dequelgnemanièreqaecefùt. 
… Les ernigeurs des-deux nations farent autorisés-à s'emparer’ 
en pleine mer des bôtimens qui porteraient des eselaves. Des tri-: 
bunaux eonrposés d’ individusde ehaqne état devaient juger ces 
navires,et les eselavesqui êtaient à bord devaient être mis en li- 
berté par les tribunaax en qaestion,et livrés aux gouvernemens 
sur Îe territoire desqnels fa cause serait jngée. Dans les régie- 
mens qui devaient servir de guide-aux tribunanx, il étaitrdé- 
staré positieement quctes gouvernemens respcetifs s’ohligenient 
à garantir la liberté des esclaves qui leur seraient -échus de 
gette ganière, \ 

D' après les stipntatians de ce traité, la “Grande- Bretagne 
s'ebligen à payer à Espagne la somme de 400,000 liv. st. 
comme une: tompensatian complète de tontes les pertes súp- 
portées par Ìes sújets espagnols, en raison de Ta capture des na- 
vires antêrieurement aux traités, ainsi que de celles-qui, sui- 
vant les expressions du traité, étaient représentées comme la 
conséquenee forcée de I'sbolitien du tráfie des eselaves. 

Le traité fut nis à exéeution : des ordres farent dennös anx 
ersiseurs d'agir en consêqmuence; des commissions chargèes de 
jager es causes, ‘furent-nommees; des bâtimeus capturés-fu- 
rent jngès et condimnês, et Îe tribunal pronoiga, relativement 
anx esclaves, léjugement d'émmaripation. 

On rendit aussi et Fon sanetionna:des rêglentens qui établis- 
saient un apprentissige temporaire, “par leqael les nègres 
émancipés se prêparaient à ane iherté et complète. La Gran- 
de- Bretagne paya la-sommeconveonp, el dès le principe, elle 
a travaille religieusement à I'arcomplissement des stipulations 
du traité. Mais, quantà V' Espagne ; connnent va-t-éllerremipli 
ses engagemens ? Pour répondre à cette question , il est nèees- 
saire de jeter nn eoup-d' oeil sur File de Cuba; Je trafic conti-. 
nad Aoi wetisenent ‚ et bien qne l'importation des escla- 
‘ves diminuât , ceux qeri arrivaicnt sor ba côte de Cuba étaient 
rèdaits à Veselavage et Ie gouverneur. ou capitaine-gênéral, 
continaait à recevoir, comme précêdemment, tant pour cha- 
que nègre réduit à une captivité illépgale. 

E'honorable administration du général Valdêsa malheuren- 
seivent cessé, et le gouvernement de S.M. n'a déjà recu.que 
trop de preaves que Ja nemination de “son -suecesseur a prednit 
Ta repétition des honterrses transactions que j'ai têtaillèes dans 
Ja première partie de la présente note. Par suitede ces Faits, la 
Grande-Bretagne ne doit plus se fier qu'à ses propres efforts el 
a ses ressources potr la suppression du trafic des nègres sons 
pavillon espaguolet elle yest disposée. Mais des engagemens 
solennels de ha-part de l'Espagne donneront à la Grande-Bre- 
tagne be -dreit-dexiger que les individusqui-forment | òquipage 
de ves bûtimens, de même que ceux qui recoivent leurs charge= 
mens, soient considérés eommecoupables-d'äprès les lois es- 
pagroles et prnis- comme tels. Plus de B années se sont ócoulées 
depuis que V'Espagne a contractò cet engagement setennel qai 
n'est pas eneore rempli. Vonsexigerezdene da gouvernement 
espaguol qu'à l'avenir il aceomplisse les stipalatioùus de l'art. 2 













qu'an lieu de diz-hmitpns on lui pn eût donné quinze à peine; ainsi rassem- 
hiós et eucadrant. $lzoitement les tempes, sos cheveux, perdant leur teinte, 
claire ‘el :oriflante-enssyut paru presque.bruns sans les reflets d'or vif qui : 
coursieni giel 1à eur gndulptipn des tresses. 

Plongse: dans cetie torpeor mâtgale;don 
rable aux moiles rôveribs, Adrienne élnitaerpudée sur son oreitler, la têje ua 
peu fléchie, ce qui faisait valair engnre \'iddal contour de son cou, et dezes 
épaules ies; ses lövres souriantes, humides qt zermeilies, étaient, comme ss 
jones, aassì froides que si elle vengit de les haigner dans une onu glacée; ses 


t Iq tiëde langueur est si favo- | 


| 







du traité de 1835, an moyen d'une promulgation d'une loi pó- 
nale contre toys tes trafid@ans d'esclaves qui sèraient des’sujels 
de S. M. Chrötienne. 

Vous exigeres êgalement.que le-eapitaine-génóral de 1:1le 
de Caba soit obligé à expliquer la conduite que, dans sa note 
du 23 octobre an consul-gènèral Cradford, il a déclaré se pro- 


„poser de suivre dans ses relations avee ce fonctionnaire britan- 


niqne, et qu'il soit ordonné audit capitaine-gênéral de 


“faire droit aux réclamatioms que les agens defS, M.. hui adresse- 
‚ raient pour signaler des infractionsaux traitêsentre la Grande- 


Bretagne et V'Espagne.:Enfn, vousrdemanderez qne le gouver- 
nement-de Madrid donne des ordres an gênêral O'Donnell pour 
qu'ileontinue à faire exécuter les mesures de râpression cont- 
menedes par son prêédécesseur, comme preuve, jusqu'à un 
eertain point, de la bonne fot de VEspagne, et comme satisfac- 
tion donnée aux justes rôelamations de la Grande-Bretagne. 
® J'ai Fhonmeursete. ikk a 
Ee Signé, Ántrneen. 


Affaires de France. … 





Nons avons rapporté:qno:ln lecture de Ia proposition de M. 


du pouvoir n'aöté antorisbe-que:par: teois bureaux sur neuf. 
Voicile texte de cetta pièce: : Et 
CHAPITRE Ier. — De l' action crâminêlle. 

« Art. Ier, Les agens du jigvvoir peuvent, sans autorisation 

prêalable, être ponrsuivis devänt les (ribünaux pour tous les 

faits quine sont pas retatifs à'Télirs fonetions, sauf V'observation 


de rôgles de conipêtenee ct de pröcédire dêterminèes par les 


lois. 

sArt. 2. Les hgehs du ‘ponvóir investis de l'actiin direete 
du'gonveraement, ‘tels qúe lés maires, en ‘qualité de 'délógnés 
de Vadmiuistration generale, les sous-préfets, les préfets, les 
directenrs-généraux, los sous-sectöinires d'état, les cotnmnan- 
dans militaires des places de guerre ct lés cóinmandans des bâ- 
timens de Îa marine foyale, ‘les eomimandans des dópartemens 
et des divisions’ militaires, tés préleis‘maritimes, les genéraux 
commandant les armöes'etdes corps ‘détachês en campagne ét 
des stations navales, les.gou verneurs ‘des colonies et des comp- 
“toirs ; fes comsuls et agens’diplouátiques à V'ötranger, peuvent 
être poursnivis devant Festribnnadx pour’ crimes et dôlits re- 
latifs à leurs fonctions, däns les formes et d'après les règles ci- 
après déterminées 


“Art. 3. Lorsqu'un agent du pouvoir sera incalpé d'un 
erime on d'un dêlit commis dans l'exercice de ses fonctisns, Te 
proeureur-góaêral près la cour royálé, saisi de fa plaïnte'dn 
ministre dis les attributions dugiêf sé trouvera le fonctian-; 
naire inculpé, requerra ‘du prenrier pröstdent la ‘dösignaticn 


d'un mewbrede la cour pour proeéder à une informatiod pré- 
limtnaire, 


__»Si le plaignant est un simple,citoyen, le promier prósident 
pourra être saisi directement par lui et fera la même désigna- 
ton. 


» Le magistrat cónimis eatenùdra les témoins ou cormhettra tn 
j''ge- pour reeevoir ‘letre: döpobididnss” maá il ne poliërá dé- 
gerner contre [.agemttigent ji wèraurindhdit;-ndle biter deearit 
lui,'à qnelque tijne que ec aoit, ; 5 

‚La partie plaignante,: pdr Ie fait seul de la plainte, sera 
eonstituêe ‘partie civilejusqu'à la cessation des poursuites ou 
jasqn'an jugement définitif. ‚ 

» Le magistrat dólégná fixera Ie taux du cantionnement qui 
devra êfre fourni parle plaignänt dans la huitaine'de son or- 
donnanee „'sdus pefite de nullité de lá pläinte. © © 

s Art. A. Lorsque V' information prötiniinairé sera tertitiëe:, 
le procareur-gênéral en adressera innivédiatement copie „ainki 
que de la plainte, an ministre aúgael-ressortita le:fait qui anra 
donné lien à l'ineuljpation, S'il s'agit dela plainte d'un parti- 


son avenir, 


“D'abord elle se disait, non gans raison ‚que cet enfant à demi sauvage, aux. 
passions, siuon indomptables, du moins encorg indomptées, transparte tout 
coup au milieu d'une civilisation rafiinée , était ingvitablemeut, destiné à de: 


violentes ópreuves, à de fougneusea Lransformgtions. Or, Mile de-Cordordle , 
n'ayent dans le camctòré rien de viril, rien de daminateur, ne se souciait pas 
de,‚itiliserge Jenne sauvage. Ausd, matgról'inttrêt ou plutôtà vause de 
Vintérét gp'elje portait an jeune Íudien ‚ elle s'était fermemeut résolue à ne 
pus se faire connaître à lui avant deux ou trois mois; bien décidée en outre, 


aaimbers sar la vesponsabilitè des ministres et des aatres agens. 
} 
| 





Dlanches paùpières voilaieut à demi ses grands yeut d'un noir bran et ve- | si le has d apprenait à Djatraa qu'elle était sa parente ,à ne pas le recevoir. 
touté, qui tantôt regarduient languissamment le vide, tautôt sarrêtaient | Elle désirait done, sinon Péprouver ‚du moins le laisser assez libre de ses 
nvec cwroplaisance sur les odes roses et sur les feuitles verigs de la eorbeille | actes, de ses volontés, pour qu'il püt jeterle premier feu de ses passions bon- 


de valens. iyues ou rauvaises, Ne voulant pas, cependant , Pabaadanger sans défense à 


Qui periustrait Finétfable sérénité du révéil d'Adrienne.… róseil d'une ame ! 
zi belle &t sj chaste, dans-un corps sì ehaste et si beau! réveil d'un doeur aussi : 
pur ynê le seuflle frais et em 88E À 
sein Virgil... virgioal etblanc came la neige iumaculée… nd 

"Quel hate ei dëe! qeel dogme! quelle formule! quel symbole religieuz! ò 
göterniel! à divin éréatent! dannera jamais uae plus adarable idée de ton har- 
moniease ep iuelfable puissance, qu'une jeune vierge qui s'éveillant ainsi, 
„dans toute l'èfflorescenre de In beanté,-dans lonte la grâce de la pudeur dont 
«tn [fús donde, cherche dane sa rèveuse innacence le secret de ce céleste ins- 
‘Emgpt'd'amoar qué (n as mis en elle, cornme en toutes tes oréatures! ò ti, qui 
n'est gj'amonr êternel, que bonté infinie! hi. Ent 

Les pemaien vanfuses qui, depuis son réveil, senrhluient donegpnent agiter 
Adrienne, Iabsorbaient de plus en plue; sa tête se pencha sur sa poitrine; 


A Sns 






son beau bras eà eur sa couche; puis ses traits, suns s'altrister, prirent ! 
cependènt une dspriagán de melancolie tuuchante. Ì 
Soms plus vaf dóstr ï pn 


Ko KH dpgnmpli: elle allaît vivre indépendante et seule. 
Mais cette nature afectueu e, délicate, ezpansive ct merveilleusement com-_ 
plète. sentait que Dieu ne Yavait pas combiée des.plug rares trésors, pour les 
senfouir dans ane froideet égoïste solitude; clte sentait tvut ce que l'amour 
pourrait inspirèr de grand, de beau, et ä elle-même et cglui qui saurait être 
digne d'elie. ROn ee ER Ade! 
Confiante dans Ta val Jaïree,dans la noblesse de sen earactêre,fère de Fexern- 







sernient fixés sur elle avec „ep 
gûred'elle-même; loin de cretnd 
i choisir, taut 


fe ue se sentait pour ainsi dire que trop 
de; mal choisir elle craiguait de ne pas 
trouver permi qui , tant sol DGE s'étnit épuré; puis, eût-elle même 
rencontré son idéal, elle avait une manière dò voir à la fois sì Étrange ot‚paur- 
tant sì jasfe, si extraordiuaire et pourlant sveenèée, aur 1indépendance el aag 
la dignité que la femme devait, selon elle, gonserser Végard de Fhomme, 
n'inezorablement décidée à NE faire aucune cOncedston à ce sojbt, elle se 
deaicodait si Fhomime de son choix acceplerait janíaië led c itldn» Jüsju'a- 
lors inouies qu’elte lui imposerait. bis eûx en RO 
1 "En rappelaat ú sou soyvenir les prétendans possibles qy'elle avait jedinjn’s-. 
lots vas dans le moitde, ele se soutenait du tabldau mdlheoreusement és 
teel tracé par Rodin Avèé une verve caustiqne au snjet dee Epogsear s‚Ëllose. 
hoùvengit aussi, non éaxs pm certain vrgneil „ds eacouragemesis que cet 
honpaë tui avtitdondss, olm pas en la Hattant, mais en l'engageant à pour- 
shúivre Vácromylisdement duin dessein véritablement grand,gênéreux et beau. 
! Le touraut où Möitait te capricé des peniées d'Adrienne l'amena bientôt à 
songer à'Bjálma. ** ' ein 
‚Tout en ett bren | 

‚ d'une bospitalité royale, la je 


“ 





„ 


te 


de rèräplir envers éé ‘pareni de sang royal, les devoirs 
he tie était loin de faire du prince le héros de 


baumé de ‘jeunésse qui soulevait doucement cè 





tous les périls de la vie purisienne , elle avait eonfidemavent prié le camte de. 
Hontbron d'intraduire le prince Djalnadaus la meilleure compagnie de Paris,- 


et de l'épláirer den conseils de sa langue expérience, 


M. de Moutbron avait accneilli te demande de Wile de. Gardel avec fe: 


plus grand plaisir, ze fsisant, disait-il, une joie de lancer son Jeune tigre royal 
dans Îeu saloaset de le mettre aux prises aven ly Arurdeaddógenten et-les boau 
de Paris, offrant de porier et de teuir tout ee qr’on vpudrait pour son sauvage 
upille. . TA en GE len metde ed 
n en Quant à moi, non cher comtp, — avait-clle dit à M. de Montbron aver 
»sa franchise häbituelle , — wa résolutiou est inébranlable ; vous m'avez dit, 
»vpus-mênse, l'effel que va praduire dans le moude V'apparition dn prince 
»Djulme, au Indien de diz-nenif aars d'une beaufé surprenante, Ger et sau- 
„rage comme un jeune linn arrivaat, de sa forêt; c'est nouveau, c'est et- 
„straprdipaire , avez-vóus ajouté; aussi les earjuetteries cioilisatrices vont le 
»poursuivre avec un döveùment dout je suis effrayée pour luis or sérieuse- 
Dent, mon cher comte, il ne peut pas me convenir de paraitre vouloir ri- 
»valiser de gêle ave tant de belles denies qui vont s'exposer intrópidement 
»aux griffes de vatre jeune tigre. Je w'interosse fort à lui, parce qu'il est mon 
prousin , parce qu'il est beau , parce yW'ilest brave, mais aartaut parce qu'il 
»n'est pas vôiu àgette horrible madeeuropéenne. Saus doute ce sont la de 
»rares qualités, mais elles ge suffisent prs jusyu'a présent à me faire chan- 


Pi hf hann p- | oger d'avis, D'uilleurs le hon vieux hilosophe, mon aonvel ami ‚m'a dound 
ple qu'elle voulait mier vox autres femines, sachant que tous les yeux : 


»à propos de uotre Indien un conseit que vous avez approuvé, vans qui u'è- 
»ies pas pliilosophe, mon cher comle : &;#34 , pendant quelque tems, de re- 
»eergir chez moi, mais de u'aller chez. personag; ce qui d'abord an'épargae- 
ara sürement Pinconvénient de reucûntrermou royal cousin , ei ensuite me 
»permettra de fuire un choix rigoureux, âme parmi ma société hobitnelle ; 
»comme ma maison sera excellente, MA prapazition fort originale, et que 
»l'on saupcounera tdutes sartes de méchans seerets à pénétrer chez moi, les 


} vcurieuses vl les curieus ne me mauguerost pas, ce qui m'amusera beaucoup 


»je vous Î'gssure. » ei En 
… Et omw M..de Montbron lui demaudait si J'ezililu pauvre jeune tigstin- 
dien duregait longtemps, Adrienne lui avait répondu; eld 
far Rerevantd peu près toutes les personnes de la sociélóoù vausl’enres 
»conduit, je troybesai très-piquant d'avoir aïnsi eur lejj des jvgemens divers. 
»Si certains hommes en disent beaucoup de bien, certaines fensmes beaucaup 
»de wal j'aprai bay gepoir… Ea un mot, l'opiujon queje ate formeraien 
»démêlant ainsi Je ergs, du faux, fiez-vous à ma sagacitó pour cela, abrógera 
pou prolongern, ainsi qua vous be dites, l'eriZde mon roval cousin. », , … 

„ Jelles étaienteneare tes intentions Sormeltes de Mlle de Cardovitteà légard 
de Djalma le jour même qù elte devait se rendroa vee Florine,à la maison qu?il 
peeupait ; en ua'mot, elle éthit gbhsolusnent dögidte, à ua pas ze faire:counai- 


culier, il serasursisà luntes poursuites pendant le delni & 
‘deux mois, à partir du jour de a réception: des pièces au mi 
nistère. 5 E 
».Dans ce délai, si le ministre avpeel vessortira Ie fonctiof 
naire inculpé prend le fait sous sa responsabilité personnelld 
la justice ordinaire sera dessnisie et "il ne pourra être dons 
suite à Ja plainte qu'en cas d'accusation admise contre le mij 
nistre, dans les formes constitutionnelles. CA 
»S'il n'est intervenu auêune dècision da ministre compik 
tent, acceptant la responsabilité du fait, dans le délai de det 
niois, il sera passé outre aux pourauites, et, s'il yalieu, à 
délivrance des mandats contre l'agent inculpé, 1Ì sera proeÂ 
dé, conformément aux articles 236 et suivans du Code d' if 
strnetion eriminelle, sans préjndice des dispositions des art 
cles 10 et 18 de la loi dn 20 avril 1810. J 
_» Art. 5. Les dispositions des articles 483 et 484 du Coded'i 
strugtion eriminelte, relatives au mode'de punrsnites contre dd 
ofkieiers de police judiciaire, paar faitsrelátifs à leurs fonction 
serorit appliquèes à tons les agens du pouvofr, poursuivis, & 
vertu de la prósente lui, ainsi qh’an ministre des caltès, pot 
tous les crimes et délits par eux commis dans l'exercice de leur 
fonctions. 


| 





































CHAPÍTRE II. — De l'ection civile. x 
» Árt. 6. Toute personne quise prètendra lésée par un 
quelconque.d'un agent du gouvernement , commis dans l'exeg 
cice de ses fonctions, avec intentian de noise, ou ‘par suite df 
fautes graves, pourra intenter contre cet qgent une actiog 
civile en rôparation. E 
» Néanmoins, s'il s'agit d'actes d'adiministration susceptibk 
d'être annulós, Faction civile ne pourra être exercôe qu'aprd 
que annulatian de ees actes nara été pronaneée par l'autori 
administrative compêtente, et qu'autent qu'elle laura été.por 
incompêtence, excês:de pouvoir on violatien d'un texte de: 
toi. Jk 
» L'actionseivile ue pourra Òire intpntóe par oelni qui aus 
volontairement exécuté l'aete. -- . 4 
» Elle ne sera jarmisregne:contre les dôoistons: adininistratiëë 
ves vondites- en niatières cuntentieusas, pee) Be : 

» Art. 7. L'action eivile sera soumise par requête molivóe 
Ia première chambre de la cour royale, et commaniquee à hk 
ifois à l'auteur du fait qui donnera hieu à V'action civile, et 
agent supérieur sous l'autorité duquel il se trouve, placé 
‘Quinze jours après cette commarnieation, fe procureur-gènêrdë 
‘transmettra sa requête ‘et les autres” pièóes prödiitès, s0it-paf 
‘Faateur de la poursuite, soit par lagent du gouvernement, a 
ministre auqnel ressortira le fAitq'éi dónne lieu à la potirsuitg 
Il yjoindra son avis. La bedriêtd sekalinnóuig hete quid 


- 


“ 


haan bò 
‘tance'de ‘cònsigaatidn' f'dne Sórbme dé bi he joar rêpondië 
‘des Friis'et des dikiinhfes- Teiterdis à uxatels le veqnérant ponf4 
ra être condamne envers le fonctiennaire misen canse, dans 
cas où il ne serait pas donnò suite.à la-deraande. …— : 
»Árt.8. Si le :ministra. compötent prend: le fait-sons sa ven? 
ponsabilité, il ne sera.dannd nneanse suite à ba demande devauf 
les tribinaux ordinaires; el la poursuise na puarra-roprend, 
on vours que selua: les formes constitskiddnelles ótablies sw 
Ia responsahilà des ministres: „on: … 
- ve Ark 8: 8i,.densledólni: de. denx mois, le miunistaa oempê 
tent n'a pas pris le fait sous: sa responsabilisg, l'action Eivitgij 
sera suivie contre Vantear du fait, qui aura le droit. d'exigefjk 
préalablement, de la part dn poursnivant, nn sapplâmen: de 
vauttonaement ; il sera statuê. sur cet;inoident son airane 
par la chambre oivile : si le paurtsuite est vogalarisée, kaotjef 
sera portôe directement àda Cour rayale ea audience solenas 
_‚eLa cour, saisie.de liantien,:vepdaera, sous aucun. pröigste 
anneler, modiferni iuterpbter Jes actes administratifs, qui. 
rättanheraient à fn: eause, | NS 
éd Art. 10 L'agent ponrsnivi civilement potarra appelor co$ 
cause l'ôtat, le département ou la cominune, si l'un do ceux-ci 





nee ne 


tre à lui avant quelques mois, 


. . . . . . D . . » . . . . . » e” n . ri EN ee ĳ 
roxanne, après avoir ce matierta ainst tongtempe sang uur chimes qe 
Pavenie pouvait offrir aux besoins de son coear, tomba dans nae nouvelle 
profonde rèverie, … 

} Cette ravissante eréatnre, pleine de vie, desève et de jenasssa, poussa oúf 
léger soupir, ötendit ses deux bran charmans au-dessus de «a tête, tournée def. 
profil sur son oreiller, et resta quelques momens comme accablée.… comm 
anéantie…. Ainsi immobile saus les blancs tissue qui l'envetoppaient, ou ef 
dit une admirable statue de marbre sa dessinant à demi sous nne légère coc 
che de neige. 5 

Tout-à-coup Adrienne se dressu brusquement sur eon séant, pussa la maik 
sur son front et sonua ses fenunes. RN: , À 
Au piemier bruit argentin de fa sornette, lesdenx portes d'ivuire s’'ouvri® 
rent. Es ; 
Georgette parut aur le seuil de la chambre de toilette, dont Latine, la p 
tite chienne noire et feu à collinr d'or, stéetappa avec des jappemens de joie 
Hébé parut sur le seuil de Ia chambre de buin. d 
Au fond de oette pièce, échuirée par te haut, on voyait sur un tapis de} 
cuir vert de Cordaue à rosuces d'or, une vaste baignoire de eristal, en for 
de conque alongóe, Les tro:s senles soudurea de co hardi chef-d*musrd d 
verrerie, disparaissaient sous l'élégante courbure de plnsiaurs grande rò 
senux d'argent quis'élangaient da large soele de la baiganire aussi -d'arge 
oiselé, et représentant des onfans et.des: dauphin: snjerrenten mitieù d 
branches de carail naturel et de eoquiHos azartes. Rien n'ótmitd'un-pl 
riant effet que linerustation de eos rameauz pourpreset de ces-coquil 
d'outremer sur le fond mat des cischures d'argent: la vapeur: baleumigue qui J 
s'álevait de l'eau tiöde, limpide et parfumde, dent était vemplieda eenque de Â 
eristal, s'épanduit dans tu satte de bain, et entra aanvme ua hégob breuilbard $ 
dans la chambre à eaucher. EE 

‚ Voyant Höbé dans gou frais et joli costume, lui apporter sur ua de ses brat $ 

uus et potelés un long peignoir, Adrienne lui.dit: À 
— Où est done Flarine? mon enfont. gen 4 ES 
— Kademviselle, il ya deux henres qu'elle esb desvendues on Ia fait de à 
munder pour qnelque chose tròs-pronste. EK: 1 
— Et qui la fait demander ? 
> se La jeune personue qui sert de seurétaive à Mademniselle.. EHe-étaitÂ 
sortie ce matis de trêe-tonue heure; aussitôt son putour chiea fait demander f 
Florine, qui, depuis, n'est pus revonue. Ee EA 
—… Cette absence eat ers doute relative à quelgn affaire importante: de 
moa angétiegne ministre des seeours et varvónus, — dit Adrlenweren souriant 
eten songeantùda Mayeux. 
Puiselie fit signe à Bébé de s’'approchor de sen lit. 


‘Environ deux heures après son lever, Adrienne s'éëtant fuit, comme de còs- 4 
tume „ hadiller area uno rore éléganco „tenvoye assfemmes et demands if 
ret Ads „qu'elle traitait avec uae dóféreunce marqude , le recevant tonjours $ 
seule, EE EE 

Lu jeune onvrière enéra. 
d'uue.vois trembtlante.: 

— Âh! Madernoiselle… mes peessentimens étaient fondée:-en- vous trabîle $ 

… en De quels pressentimeus- P-mma-chère enfant! —dit-Adriendd £ 
surprise, — et qui me trahit ? 
_—= Monsieur Radin. répondit la Maycux. 







próoipitamment , le visage pâle , éoru ,ottui dt f 
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(La suite âdemain). if 


NDrofeé du fair ude l'ac'e qui a cansé le dommage. gn 
© M&na draiappastiendra à, la partie lósée. 


tin, Les.dispasitions précédentes, quant à la.consigna- 


aur G siellpa profté, s'applignent aux maires lorsqw'ils 

Ást Hi dans | esercicg des fonctions municipales. in AE 
Pe „12, In est rien innové aux dispositions antérieures, à 
Ba gente loi, en ee qui concerne les maires et pdjoints:, gare 
N CAampêtres et forestiers , connnissaires de police et officiers 
es Rdarmerie, gui auraient commis des epntgaxentions,ou 
di oils en qualité d'officiers de l'état civil ou de police jn- 











tenpit. 18. II n'est pas dérogó aux lois spéciales.qui permet. 
ble xE@ gerlains cas, de poursuivre, sans antorigation prêala- 
»'ekagens du pouvoir, pour faits relatifs à leurs fontions. 
Ans ce cas, il sera pracédé ainsi qu'il est dit à l'article 5. 
nspeeld, L'action eivile, réglèe par l'article 6, sera, dans 
8 Cas, prescrite par le laps d'une année. » 
EE Ge g 


ks 





Lesjésuitesà Turin. … 


an lit dans le Fédéral de Genève, du 4 fpvrier: Des bruits 
jers Ont-eironlésar de qui se serait passé à Tarii concernant 
„sJóeuites. Nous sommes heureux de pouvoir donner ici à cet 
gard des renseignemens dignes de toùte confiance. 

_ Masiears egonseils provinciaux ayant manifesté le désir de 
den etder ane -Boolonormale pre lfc des TTaifres 

es Eeoles primaires, le roi a accêdé âce voeu. Il a fait inviter ; 
OM eonsóquenee à se rendre à Turin, pour yenseigner ses mó- 
thodes, Vabh Aparü, del ne: On sait que cet abbé est le 
hi ateur des salles d'asile en ltatie, où il est aniversellement 
veng teur ‘du pays. Il fat zccueilli à’Turin 





RAID “cote Waikd 
VEE enthonsiasme, et youvrit son cours à la fin du mois d'aoùt 
Année dernière. : 
Mais Dierchdvêgtte'; pousfê par Ie parti jósuite, se miten op- 
hosti pal von :du gouvernement et;de la‘poputation, et 
t, Par Titermödiaire des prêtres de sòn ressort, interdire aux 
MaÎtres d'école desvenin profiter de Fenseignement denné par 
* Áporti. [test wdsu toe sdeità, entre Íè gn voir civil et le pou- 
ieneeeldsiastique ‚the Intte qui s'est compliquêe de plusieurs 
dens. A, 
wnd le roi, fatigué de V'intolérance et des prêtentions exor- 
“Miles des RP. jésuites, a retiré la direction de l'instruction | 
ene dd deigue-d: Alexandrie pvar le confier à-M. te mar- 
AVE Alfieri de Sostegno, conseiller d'état, connu pour être peu 
Avorable À laseongvágation. M. de Sastegna,s’est fait donner 
Poor nide-M: 15e Perriid, savant ariëntalidg, Gufpasse pour 


org Med 


te attaché nf dBetrined de Port-Royal: *7" 
: Une-aorbniestun composée d'hommes-distinguêes a été char- 
8e d'onganiser-Aibratenction primaire. Sile gouvernement, 
asse dans 


Vigeant rd ue gécla- 






gsiprivilóges. ansi ARMER Klk Bj vonsj nt 
Modane 1e -civilisation:inmoea kde rang Blevérjikfbppageëde 

kanp Ì ee Kee Ne Abre En EN | K 
8 re qui concerne Ì admi úsfration des rrfiërëts maté+ 








zen olles.de, Suisse. … … - 
BEERS scale Lausanne, 3 février. 
ie Le grand-conseil pst. con vorguó pour.le 11 de cemois. Les 
Siructiens que Îe coriseif d'etat Bropose de lbrmer aux dé- 
blês à lg dijte, sontde la teneur suivapte:. 
‘12 En consideration du pacte federal et de l'état actuel des 
voses, la députätion du canton de Vaud n'adhèrera à aucune: 
vj trien quì tendrait à éloigner de la Suisse l'ordre des jè- 
es en vertu d' hin déeret coactif de la diëté, 4 
"5: Pargentre ella expriiera le voeuguele canton de Lu- | 
cerne sacrifie le décret relatif l'admission desjósuites, à sa | 
Fosition comme canton diveeterial rbe: patx-de la confédörn- | 
Wa, à la tranquillité et à la: concorde de wits les citoyens. Efte | 
‚ Pourra même, selgn les cirooristances’el st ellele jugeait à pro-: 
me, se joides aax fuioisquisetientsd'aris qu'on invitât 
Wiieatendlë Euoernêd rappelkt edit döeret 
N Ene réstrterd Í5útes'tes mek bs we! ip” aehton de Vaud pour- 
Fait être appelé à prendre a'if surselait,d hi Apuveaux bvéne- 
Mens, et elle en rófòréra air.conseil d'itat,addj étaient de na-' 
re à modifier les présentes instruetionsernmif… … 
-_Qaant aux corps-franos, le eonseil d'étät HE croit j 
















devoir entrer dans des considèrations au syjet d'un pareil’ atie 
“andale:qai porte atteinte au principe fondamental-de la dé- | neer 


Woeratie et au droit qu'n chaque canton de choisir ses magis- : 
ge Ee förme de son gonvernement. Les cantons ont le droit: 
ter que leur; territoird et leur sonveraineté soient respec- 
Bar leurs co-ätats. Ces. derniers. sont tenus enx-mêmes de les 
„ietter, dd veilter ä ce qu'ils le:soient par d'autres, et, dans 
… Mites ciroonstänces, de: réparer le-dommage que des bandes 
ares ou. quelgnes volantaires quraient causô dns un can- 
ding ranger. Maie comme.ces;pringipes sont dëjà renfermóés 
gen 1e: pmete, it-ne: frut-que les appliquer-au cas'spiévial, saris 
Sopron ‘rôcessùire de les formulier expressément par une in- 
Ke Alien wthentiguë-ét d'aïlleurs beaucoup trop êtendue. 


k e site Ke it ret Edet 0E , PRN DD 
Erol la \deputhtiun, nora ohatgje,de w'adhéfbr dà, 
ij 


Nin résolation, relaiive.oux Garpseffanes. „cf. 
ie , eomme:itest dort possible qa'il survienne tout-à-eoup 
b) we Cumplications: tritèrieures ou: exterries qui foteent la diète 


ai, dömarches dötïsives, il paraît enhvennble de confêrer 
dend” Aputós leg, pleins-pouvorrs ordinaires, quì leur permet- 

5) de prendre part à tons les décrets tendant à maintenir 
ng dre que pourraient róclamer des dangers du dehors ou des 
Vinpertesau dedans. k EA î 
went levarton de Vaüd, d'accord avec les propositions de. 

he censeil-d’ état, se pranonceraït liardiment pour le máintien 
ĳ teer det prik. Cepherrdant,-on Hôpit des efforts du can-: 
NV aud; fes choses.ponrraient prendre uhe tournare telle: 
"se verrit-obligù de prendre’ une attitude conforme à sa 
tÔ et À sor: rang”dane lu confédération, G'est pourqitoi le 
Ma drotat demander ke an crédit de 30,000fr. de Suisse pour. 
RPprovisionnemens extraordinaires de. V'arsenal; 29. da: ra- 
gn de la vente de 100,000 fr. de Suisse d'obligations, 
fie d'un eimprant temporaire de 130,000 ‘fr., mestirés 
ee wonseilad’étatsa:déjà prises suus: sd respdmsabilité ; 
és Plain-pouvoir, au cas que la marche et importance, des 

5 ens lexigent, de.dispuser d’ une somme jusqu;d.coneur- 
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‘ renceds 509, 000 fr. Cette somme serait d'abord véaligée par un 
ji emprunt ou par une vente d'obligations, pour être couwerte en= 
| suite pax/un.snbaide à rápartir gar tonte:sôrte d'impôts: 
_Afalnble du cantionnemegt, eta. la mise en causc‚de Ia - rpl. 16de ce-mois, il y aura à Alydenfune asserblée cantos 
‚ oale 
t nommera les dóputés à la diète. Ein 


adresse à la Gazetfe Universelle d' Aùgsbpüsg, line convention | 


Ee 
|: het d 
‚En 1832, on aescompté pour 944 millions de papier de com- 
| cée an milieu d'un mouvemrent d'affaires tonjours croissant, et 
| qu'elle.n'y prend pas part. N'est-ce poïnt une preuve nouvelle 


i | le papier'de son portefeaitle{ M fa 


| In journal.de Berlin fait ijn appel aux:ca 


|| Pappugalet d'Espagae:et en -mêine:temps:de Stetfin-et-de 


‚Aide l'empire. Il a été publié à cette occasinn une instruction 







Kek nouveau (úrifde douanes, proposé par unt section de Îa 
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| etes d'impertatian „a &lê, contre toute attente, repoussé à' 
‚une três-forte majorité par les ótats de la noblesse et dela’ 
' baurgevisig, SER Sa OS 5 ee Lu 
Un Erostrate unoderne. — Le7, dans l'après-midi, au 
| montent où de musée britannique à Londres allait être fermé an’ 
publie, un individu.nommé William Lioyd'a saisi sur wie:êta= 
‚gêreawbloo dergranit aveelequêl il a brisè le vase de Porte 
Ee &__} ktnd, Fudes plus précieux objets d'art antiqaës déposés dans 
& divers, KE: ee mueêd. Le vase a êté misen pièces, et l sera irnposiblende 
OE oef le restaurer, Ce magnifique antique, coïraa d'abord toûs lenoin, 
; de-vase Barberini, avait été achetà pour 2;000 lie. (24,000 Tr.) 
par le due de Portland, C'était une urne fuhévaîre troirrób vers 
‘le milieu dirl6° siècle dansun monument d'AlexandreS5vròré et” 
de sauwère, Julia Mamnrees âenviron 2.miìlles et deint de Lon= 
dres, sar -laroúte de Frascati, : EE 
…Traduit-devantle magistrat. de: Bow-street, Wiltiaim' Llayd' 
quiestrún jeurre homme de 20 ans , d'assez: bonne appirenke a’ 
tefaséide faire vonnaitre les motils-qui l'ont porté: à evinmettre’ 
ce saorilóge contretart classique. On dit:qu'il-y aéië rpoussé 
par:deumindividabhgi ila.refusé defaire connaître. Après un 
premier, interrogatoire, ila été conduit à la prisoù de Cler- 
kenwell 
— On écrit de Vienne: Re BA & mn 
La eondamnation à deux annèes dedètention dans ùne for 
teresse, à la perte de la noblesse et au renvoi du service mi- 
litaire, qui a été prononcée contre un gênéral apparteúant 
à la haute aristgratie, forme en ce moment le, sujet de tou 
tes: les conversations. Un jeune officier reeherohait-la main de la 
fille da comte de ***, qai vivait retrait à Vienne, où ses aflai- 
ves fimannièeës:Staient fort dérangées. Le père fit appelerdepré- 
tendant à la main :de sa fitle et lui demanda s'il êtait en état de: 
déposer lecautidnwrement légalqu'ovnexige des ofkeiers subàl-: 
ternes pour lear donner l'autorisation de contracter mariage. 
Ravi de éette question paternelte „ le jeude officier s'empres- 
sa d'apporter aussitôt les sig mille flerins exigés par fa toi, et 
le cointe le congédia en lui disaat que rien ne s'opgosait plus: 
maintenant à la réalisation de son désir, mais qu’il-devait oe- 
pendant attendre encore un an, parce que des affaires de fa 
mille rendaient le mariage de sa-fille impossible pourde mu- 
ment. tf nm ED es 
En attendant, le génôral conserva l'argent Mais, au bout de’ 
quelque temps „he-projet de mariage fat abandonné, ette jeune 
officier se retira, Ìl ne Fnt plus question des 6,000 fl, et le jeune 
homme attendit qüe- année fùt éeoulèe, ne voulant pas rócla- 
mer irmmédiatembnt-cette somme de erainte de mettre le gónô- 
ral dans l'ambarras. 3 
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axtsrordinaire qui examinerd. la dei sar le: landstarm et 


Ar 


“Nouvelles èt fa 


EE En 
Aen croire noe correspondanee d' Alexandrie, du 19 janvier, 





postale vient d'être conclue entre Je, Pacha:d' Egypte et la 
rande-Bretagne. On íguore quelles éa sqnt,les conditions, 
l'agent anglais tient à les vair tenir,‚secrêteg, :car il doute que 
son gouvernement ratifie gefte conventions … 
Une correspondance d'Athènes, en date du 21 ‘janvier, 
parle de la déceuverte d’un complot qui ruraiteu pour but do 
faire sauter la chambre des dójrmtbs et le sénat, au moyen de 
tonneaux de ‘poudre placés dans les caves de l'édifiee où ces 
deux assermmblóes se rèunissent. Cette: nouvelle-a-donné tieu à 
une foule-de eoumimentaires pleins d'evagération ; il n'y a pas 
de doute, du reste, qù'elle ne soit-dénuée de fondement. - 
hed Tre bege tn 
—0n écrit de Stuttgardt, 6 fövrier: ** 
D'après le compté-rendt' pfiktenté’ pâr le ministre des 
nances: dans kr: prenfiëtd 40E MEL dièle du 3 fövrier, le 
budget pour 1á péróde'fidaddière de Tefl 184 avait et té 
conrmé“suit: 1d recette à '30,788,86311, 5 kr.; les dépensés á 
30,678,302 Al. 50 kr. ; ce qiti donnait un excédant de recette de 
110,560 fl. 7 kr. Mais la recette s'est élevée en róalitó à 
36,941,133 fl. 57 kr., et les dépenses à 31,830,276 fl. 24 kr; 
aïnside 1841 à 1844,il ya eu ân exoödánt de 5,110,857 fl. 33 kr. 
Get état favorable des finances témoïgne de la prospgritè pu- 
blique et du développement de l'industrie, Il n'y a que lés 
mines et les furgès qui aient'réssbhti un contre-Eoup, et beau- 
coup plus encore de 1843 à P844 que de 1841 à 1843, contre- 
coup qúi a pôrtó sur toute V'industrie mötallúrgiquë, ét dont il 
west pas probable qu'elles se relèfent tant aon n’ iraposera 
pas dans les ótàts'de |’untön douanière 'Alleitânde des droits 
&'entrè: plus élevés, sur ‘Tes marchándises qu'on y importe de 
étranger en gráide quantité ‘et à des prix exdessivelhenit no 
diques. Srei er ror nt, ne Ae en ek 
— On vient de publier le comyplegrenda des opêsaligns de la 
banque de France pendant 1 ahndod) Ak. La, magse.de.aes-opé- 
ratioùs s'est élevée, y compris celle des, comptairs, à la.sounme 


„8 
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1,130 iniljions: d'est 48 milligns.de plus qu'en 1443,et, 138 Gfk beaten: A l'erpiratióh de 1' äúhée qa’il rappelk’ aa’ 
A he al rd hep it Ae comte la semag gul prnitdâppsóp entre.ses gnias. Mais qui 
Ate veron eh Sdker bh Zi 0 holds Jen rien bores, ani ‘pourrait peindre ta confosion du NDE eg lorsque 

Pads dT _fraucs, ont encore | le général Tai GPSARN AM ton tejus Sveta dk n'avait rien’ 


PER Se, EE 
HR Aoprnndne Al 


regudelui, et le megaga des arrêtset de la forteresse, simon’ 
un exercic® à 


de la maispn des aliënés. ed 
Le jeune homme persistant dans ses prêétentions fondèès, 
l'affaire vint aux oreilles du ministre gela guerre, qui. mànda' 
chez lui le général pour enrpêcher un soandsle. Mais le cumte 
persista dans sa dénégation et fit judiejairement le serment qu’il 
n'avait rien requ, en sorte que le jeune officier fat rayó, comine’ 
indigne, des cadres de l'armée, et vondamné, comme caloimhia, 
toor, ;À plüsieurs années de fortdresse, Mais l'infortaaö Bait - 
enfin par foarnir Ja predvre de ce qu'il avait avance, ef par 
suite ’ ahe nonvelle procédure, il fat remis en hberté el rain+ 
tégré dans son grade, tandis que le corute fat condamné coîninë” 
nous l'avons dit en commeagant. en) 7 


las A, 107 francs, et ont par conséquent 
l'autre, de 15 francs par action. … 


des, EE 
il 
arsse,d 


‚merve, eten 1844, pour 749 millions seulement. 


1 je 


est eurieux de voir que la. banque de France se trouve pla- 


‚que lólövation, dy taax.de Hescampie est la,cause. qui óloigne 
ij \ Landra, pantretre eRoOrg Une 
année d'expêrience pour que cet blabhissppent comgrenpeson 
intérêt ef celui du- commerce. Ee 
taux pour la fon- 
dation d'une:sackökò germano-ihériqne de navigation à la 
vapenr, dons, les-prineipaux sióges seraient Berlin et Lisbonne. | 
Leiprincipal:byt-de cette entreprise sersit l'exportation des. 
toilesallamandes. …: - 

je „Qn rápnieait- d'abord ane sommede 1,200,000 thalers, pour 
faire oorstruise 9 batenux à.vapeur.ll en partirait 2-par.moisde 


be Hi EN 
“—0a lit dansles journaax frangais: … ed 
Lorsque M.' Hamont ráconta, en révenant d'Egypte, ghê’ 
les Arabes rótablissaient les forces épuisées de leurs chèvaùt’ 
en les soumettant à úri tóégime animaf très-substantiel, eri teur’ 
Faisànt manger de 1ä:sättpêgrasse et de la vidide, Bûtel'btolé 
vötérinairs jeta Tes’ Hhdid fis’; on Föclardh'EhWse Pfopassrbte 
et M, Himont fatijgaafe'ësuime ùtl effrimtê Badeon” 5 
_L'etpêtienée' Tr 'd' dependant deüns faisön, vóiei à qüêlleé 
dlérsidn:" Au ntoïs de juillet 1844 un des chevaux du manège du' 
Luxembourg, à ‘Paris, dirigé par V'un”des plus habiles’hip- 
piatres de Frànce, M. Lecornué, fut atteint d'une fluxion de pots 
trine à la suite d'un travail forcé. La maladie étant a péù ptés 
dissipóe, l'animal fut mis à un rógime vògètal trés-substàntiel;: 
mâis il fut impossible de lui faîre fécupbrersesforces. 
‘ Alors, d'après l'avis de M. Háinont, WM. Lócötnaé entréprit 
un traitèmeat qui consistaît à nóurrir le cheval, de paîlle, de- 
pain et de seigle cuit légèrement salé, en ‘Tui faisant boire'éhat 
que four deux litres de bonillon fait a'veo ane livre dé viatide, 
et erin manger la viande böuillie'ét hächée. Getraitement coürt” 
| mengá le 17 oetdbré; òn donna le’ bouiflon mêlé avec de feit’ 


Hambourg. Úne commission ferait un voyage d'études-pour 
nouer.des velatiens commerciales.avec les principaux ehdroits 
del Espagne et.du Partugal. B : Ne 


— On éerit de St.-Pétersbourg, 27 janvier: _ ° … 
En vertú d'un décret du gouvernement, Îa banque de com- 
„mercéa procédé hier à l'échange des vieux billets de bânque, 
Tétlfós'de Tacirculatien , contre les nouveaux billets de erédit 


RE PAN ie 


Jb Góicernant' lés’faux billets de ieder sùivant la- 






eha nrqúe' dst tenue d'en acqniiter’ Fé 'ihantift ds qre 
BORREN U BJE atra bte termiü8d' dt si Teyr montant 
BRA PRS Or sidia def 200 roúpleë: 27E 
Heteren le comte d' Aberdeen au 

poste hopoifigne de garde da bands Greanwiehe nà 
‚_— Le principe chrôtien, vient damen fiostes ane grinde vie 
toire que lui a longtemps et pénibleorent disputóel'eepris mer 
cantile de l'Angleterre. Le 18 décembre les digdteued dá la 
Compagnie des Indes, assemblés. en, leur session trimestsial{a; 
se sont enfie zisolpe à la suppressipg; dn (ribut-de 6000 lisdue, | 
depuis;sileugtemps, elle allauait-pour-V'entretien du fameux 


temple bindou de, Dchaggernauth,-et des abomingbles súper- 









È ï 
né def 


— La reine Vietgris, 


7 à 


Hartel, lé'chde'âttekusd de boire; mais quelques hes 
FS: iT Hobbgfth, "SV ASpu is niôme il ne touchait pas á FbatBlE 
Wit Toedljp dn” Ti én présentait sans bouillon. L&' viánide était’ 
SERIE njêfbe avec da grain cuit, et après qaötgptjoois d'hési- 
tatiod, Te cheval s'habitaa'à la mangëit dêr plaisir. Eufin, les 
forces revinrent‘rapidement et la guief® aussi: de 16 novertbre” 
on commenga à faire travailler te dhêval ak manóge, et 1e 15” 
décembre on putsupprimner entièrement le rêgime animàl 
Ces observations, éommuniquêes par M. Lecornaê, à la'so- 
‘ciètò de mödecine vétérinaire comparée, ont êtó jugóes digties 
du plus sérieux examen, et Bientôt une commission, dofrt B 
Patiset doit être le rapporter, reprendra à fond la qubstids le 










stitinns quis”y. pratignaient. an 
— Tout ‘annonce que l'ocutre des chemins de fer prendra 
cette année uri nouvelet rapideessor. Re 4 
_EiNe arfra'bientôt son débatoadère Intérieur au'lieu d’ane 
statión distänte de 10 minutés;’ Ees travaux se poursúivent vi-| 
‘vement de Lilië à Donai, dé Dâtiáf à Arras et de Paris à Compiè- 
gne. Le milicu de"lä roûte d'À wijds À Compiègne etd' Ainiens à 
“Arras ést réservö pour la en On 


e 


V'äliïöentation animale pour les herbivores, on 

— Il manquait à la longae histoire de vols que, Jepjapteaur 
de Paris enregistrent jour par jour, un épisode ogsg£ le vol 

N OT EN Dn au ruman ou an bas bleu , comme il vous plaë designer. 

Ek ‘La Hollámde hêgodie sà jen 4 on ‚Avec le Hanovre; Berlin k Cette variëté, qui n’a point encore êtê décor É 5 d'être de- 
söra relid ave Posén et Keomifdlerg, fandis que Ia noblesse rasse | con verte, poar ainsi dire, à instant médias se 
se faît un point d'honneur d'äkenidofner gratuitement la plus f Un homme dedettres, bien connu; éfBit-À son. bareau fort’ 
‘grande partie ‘def terrains nécessaires à la coustruction d'un f tranquillement oecnpé, torsqu'en mona ta Visite d'ane' 
räilwäy de St-Pétersbourg à Hoscou. ne il HF dame dont on neluidonná pas ded £L'étrangère était une’ 

Une compagnie anglo-frangáise offre àl Espagne de reliei MÀ-, femme de 30 ans, fort con venal 
drïd à Barëelone;, à Santander età-Sóville, EON AE enen: Elle prik wi ganden 
La Belgigrie, compte sar une projmpte décision. relativemêtit | de demander re. an | | 
‘aar lignes de jonëtiùn de Jurbise à Tonrnai, du-Limbourgbelgeif” ‘De l'airde phús grat & monde, Finconnue répondit, en 
"an Limbourg hollandais et de PEntre-Sambre-ct-Meuse. presentank an wenk pegdet élògamament enveloppe dans ùn: 
1 Les nauvellesde Stockholm, da 14 janvier, annoticent {frais papier:blane, entouré d'une faveur rose nouée d'une fa- 
tgon-toate cogaette. Ce paquct portait Je-ner de l'homme de’ 
Hettwes änquel il était remis, ek RO 


«me 
















ie E-mise, ayant d'excellen- 
du foyer et le visité se háta' 


ES 
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ed Vit tp 


Diète et. qui frapjiait de droits plus élevés la jlopart dés drti- 


Cetnivci détachelá faveur, enlève le papier, et trouve nne 
lettre avec une petite brochure. La-brochure antant que nons 


pouvons nous le rappeler, s'appelait Les égaremens des sentì- | 
doute, C'est uu fuit avérò que bes‘entrepreneurs fontanx gou- 
k vernemens dès conditioùs infininie 
. offrent aux compagnies. EE 


mens. Voiei à-peu- près ct qe contenait la lettre: - 

‚‚« Mousienr, la littérature est derenne une. industrie aussi 
»respectable que digne.diencouragement „et vendre. son ou- 
» Yrige ast. une oceapation honorable. qae l'auteur doit se ré- 


»sebver, car elle le met à.même d'äprouverles sympathies de | 


»ses:dallègnes. Je m'adresse à la vôtre aujourd'hui, bien cer- 


» laine quielte.ne saurait me manqnet, elo. , ete,» Ke: 
_Aebus.Látait tn. Past, Scriptum indiquant que le prix da pe- 
Hit volume était de dix franes.. Aten none 


… En réalité, il pant yaloir 25 eentimes.!-— Quel parti adopter? | 


Reprefdre hu leise, le livre, Ia grande feuille de papier, la fa- 
veur rose, refsire le paquet arrange avec tant de soin, c'était 
chose difBoile.Nor re homme'êtait pris, il payaavee le sourire sur 
tes lôvres ‚mais ha. vengennce:tait dins son: ecour-et ilse pro- 
mit-bien de réwéler an. pubbie la:nouvelle-indastrie dont il avait 
étà la virtime et dent tl espère prösènver (eltjnes confrères. . 
E edi gers "sr (Gazette des Trèbunaur.)- 
zal Ácadèinie Francaise a procôdóau mifiew-d’un públie d'é- 
hite, à la réception de M. Merimóe. Le récipiendaire a pronon- 
gò Féloge de Charles Nodier, son devancier. * i 
es IN et iS En tt Bier ef En je 


zeikt 
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Eve At BA hae 


eibore 


Leden et 


-inme0On érrit de.Pearis ;i 1: Bop her ak ig gede kN 
‘On vient de retronvenone comédie de Molière, intitnlée: le 
deoteur amoureur. Cette pière n'est point parvenne jusqu'à 
smis,.nan plus que le maitre-d'école, lesidocteurs rivans, etd.au: 
tres sans diute:dont bes:noms même.nous-sont inoonnus; La 
perte du doctaur amoureùz ètait d'autant plus fâchensegu'elle 
inspirait à Buideau de veritables regrets; on: le: comprend-en 
lisant; dit-eu, be manuserit dont l'éeriture est heur ensenrent ad- 
„sez correcte. … En te EE oe idee 

Gette pièce sémbte plus littêraire qu'on ra l’ansaitprósdiné 
d'après l'onbli.dins lequel. etië est tombèedie. vivant. mônië de 
VauteurL'intrigueen est piqmante et la farmeunaïse. Bi elle 
wiavait d'autre orêrile que d'oppartenirà la plume de notre 
grond comique, elle serait vraiment: prôcieuse à ve seul.titre. 
Aussi nons ne dontons pas quele public et-tes savans ne dési- 
rent voir se confirmer cette nouvelle. ; 

ENEN n 
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en. tn B ee hon Ke GR 
ERERA ot TW es, rd EE 
mEt, H eed VARIETES... ni. nee 
EIN KIN) ek 
rv: hes chemins de fer de Ia GranderBretagne. 
iep vint (Swité, Voir Te journal d'acantehier.}: «77 


ï nt 
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 ÄRperpi de ha Beene Brivannique,).:\ | 


rh Áte iid 


tour bene 

VEE dirébiesr. Eh’! mon Dfén t nprès inf Seat ure’ affiire’de 
ealepl et de bnr). 8'it est vrai que Ia elbenlatrion doufite'tois 
le é fdlitize Ais, ÎTserd pelit-Bire bun de Taidser s&ráblir une ligne 
ridalë qlfe V'on achèterait ehsúite“du avec lauelle oh se voali- 


st 






sahi’ n ti Tavenier. Ee os ank Gen 
Be Bodt af tigdo. Cent êffeerjreinieit ce dut'se prattgnait it 
ls Fiihed GRAAG Hls od al rs Tedia HA 'syntelae de 


concurrencë quï ne laissera pas de vons emharrasser. 
} ve dirdêtéur. Un chemin de Fer da gouvernement sans'dante. 
Ktions dohé! il he serait verinirement pas inienx dirigé qe les 
nötrêés.” 0 te Ee 
“U Ee'bodril of trade. ‘Piht-élre; maïs fénongan à tous bénè- 
fices V'état serait à même d'ùbaisser chnsideràblenieit sds tà- 
rifs (1). Cependant nous.fgrans, mieux. que qa. Nous avons l'in- 
tention de, pesepyser. ua système nouvean, mais non de l'appli- 
ader, Notre aystgmaa ppylignera lui-même, …… 
…nAe.directeur. Ge dyjt Afre eurieux. Voyons votre plan. 
Le board of Arade, baten adresserons ay parlement pour 
abtenir l'autorisatjen d'établir entre leg points, qrie.vons des- 
aervez actnel lement vue souvelle ligne dent la direction pour- 
ra, même, Être wiens caleulée, Nous obtiendrons cetteantori- 
aatioù ket prpgren intcadaits danste système des ex propriations 
forgêsa et, dass. la. dêfermination des indemnités dunes aux 
piepriëtires, mepa mer ragt -À Vabri.des exactions ruincuses 
que vous nrez.dû, pubir, ef vous permettront de, réaliser suk 
Fachat des terrains et sur les-{rais parlementaires.des économigs 
ies portanies. Kaas cunfierons Hus travaux dart, nas, terrgsse- 
aus aps sistjons, à des entreprenenrs.qui; anront fait, leurs 
RLEHFES, andent qre se ferait ainsi le lit de. la voie, nous of- 
fririaupg jes. „prins aux ingênienrs dont les, niachines realise- 
vaigpt je mieux toutes les conditions, de vitesse, A’ économie, 
de légêreld, et nous donnerions Vessor à ces intelligences fé- 
gprdenpargfystes par votre inertie. Gela fait, et la voie êtablie, 
rale, uanés, „aat au yen, d'un rmpruat, garanti par: Vétat, et 
Afton orbrerai}d amortissemmenten vingtans, nons mettrions 
As rnebêresd’ grploitetien, de Ja vpie, et nos ladjugerions 
Aus snpddakisten gei resapdiraient Je mieux les conditions stipu- 
hege le vobaiërden elurges. [/adjudiratjon aarait Jieu pour 






URE ERI, btn boert deregeiipt années, an.àvaluecais Je watarieh 
er gtahtisgit,les hases d'un houveau vonträt, et Lexploitatign 






: nep ngde pour sept ansaax compagnies de bonne 
geloptê. 


' Deeralk manière, les voyagenrs et les marchandises 
wiecuteraient sir pair eige À des prix qui ne dópassersient ja- 


erris Ig liniijte au-de # de daqnelie iln'y a rrait plus de bòneâ- 

„ves gaur des eontractaus; elan bout de ving! ans l'êtat-se trou- 
verait en possession d'un rgilicay frane, dout Îes sentes dêpen- 
ses serairnt celles d'exploitatron et d'entretien. Ke Ln 
“tule diroctedf PBUSG aw eroyez tronver des individu responsa- 

bles ii, avée bni dtions, sdarinistreront aussi snge- 
“ent, anssi hobilcnhefikegmine 

“Ee board of trade. P 


Hp 
‚ont era pouvoir proposer \&& k takBiaintiaites.dn Northern and 
‘Bastern rätilicag de leur piyer bal Hit orgide 











Let it Tosa, tse te hep ; 
tiientisb tEjmirtieen outre des bêhvêlties db 13:pt e Op, Aereit- 
' et En . dn Cipk: MN eed had 
“thay eur dqubdburn'esteertainement fps Ane dewroutes: les’ yilàs 
dori erlas ee RE erat ed 
Ladirecteur. Bt vens giënsez encore git ne: aditiisteijetdn 
Orr ghe DN arti fe fre dee A 
et (£j tohupruade; er roukiie prtiierdns, qüe Pétat n's darsstiruit pas plus’ces; 
“tanfs, quit o'aibaisse le chi he de ladelse publigne ct te budget de l'armóe,' 
‚ Soyane glera ae, 8'i} vanaitelfpotiugurent à dewinter les prix sur les.cheming 
de fen, il les auganenterait vur les Iroütìères vu aux barrières, Ge qui revieut 
au mêine avec l'ubssurdité de plus. ° ek 










Dis irdividas responsab'es | 


ï r payer DE POTS Sp. e sar da tota-, 
titè-des éoûnnes engagees dans bilidhe, MNN iidrsaas eomp-f 


nn nd nn een 


„publique parviendrait à faire-des routes à meilleur marché qúe 
‚ des particuliers ? ij À kee 


enfin, lès intrignes politidués ? 


; coÙté, en uruyenueupjrpximative, 50,000 Hiv; st. (600,000 fr.) 


Le directeur. Certes, voilà de gónéreuses paroles. Maid Gj 
quelle nature vondriez-vousqnefûtcetteindemaitë? ‘aj 
"Le boärd of trade. S'iln'y avhit ‘pas d'äntre magen, ne 
proposerfions an ‘remboursemerit ittögfal et direet. L'étaxs'ië 
‚pas era acheter trop cher laffranchissement des esela vel! 
prix de vingt millions de Kees; il nóns semble qu'il. vaadà 
| éntare mient imiter en sactifice, que de voir alièner ari prà 
 de'quelignes. ais ti Iibre'citealstion des hommes, des thosël] 
| des'idbes de titre patrie, : "… Re 

“vbe directer: 'Et quel ést votre avis rbbativemient an pal 
qaatnonsresteà prendre? RE 

Le board of trade. Naus tous effarcerons d'écarter d’abori® 
votre esprit cette jjensèe qe le guitvernament ‘vent nbsorbeM 
gestioii des èkreiins de fer-aû profit de sòn action politigae. 

















Le board of trade; Poutnóùs, cela ne fait pas l'ombre d'un 


nt prêférables à celles qu"ils 
Ledirecteur, Mais les dilapidations et les tripotages(johbing 1? 
Le board of trade. Bah! noùs sommes fixés à ce sujet. Lestri- 
potages des compagnies zalept encore moins que les tripotages 
administratifs, - 6 & eed BEE 
Le directeur. Et le népot 


. DRE to 


ismeet le patronage ? Plus que tout. 
ete VREE Eg we Ne 


 Léboard of trade! L'atgáment st serré. Mais-noes te détruiz 
sons dui met blâ-oëtil Ya äljidication pùblique, it n'y a placé 


ni pour lineriguê' di potur Ta Adsbrr ' 8 5 (La sùité à deman)” 
Le directeur. Quelles stuive mrattiténnint tes bases sor lèsquelfes A vei en te jee ee, 
vous fondez vos dinshititiAd de barifs Pot EE rs tE 


; 
; tabje tent vett 


‚be board of trade Deux;.murs ‘snfiront: votre ligne vons a Nd 
Francais, 


Théâtre-Royal- 
Jeudi 13fborier 1845. — (Reprásontatiën No 110.) 


MARIE DE ROMAN. 












par. mille, et_pour.;une Jangueur totale: de-cent milles, en- 
viron 9 millions. La-nôtte ne nous coûterait: pas plas de 
20,000 liv. ‚st, pr milte,-tou 2 nriltionsen tout. Nous pausans 
emprunter les fonds nêctssairds à-3 1/2, pour caverau plus 
haut à 4 pc. Pour vousrrfiettrs: des nividau avec nous. et trouver 
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El 
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‚ ital’ Ave d . ' LL NE RA A BNET Al ie De ir EK, 

4 p.c. sur votre capital, 4E‚vòusfapdra done prêlever sur les … On combmonpeng d SEPT heures. vn 
voyageurs, Une, sgt supflömentaire de 120,600 liv. st., re- Bb ane renee eaeteenan Geit 
b h, . AE tess Ps er # id ed gs 





dnek el'imbrät'des 2 millions qut eóns- 
titent nos frais'd'établisselnent, Si, á cette économie colossale 
vous ajoutez les perfectiongemeps int produits dans les machines, 
les voitures, la forge lopongliyestope perfeettonnemens dont 


ngus proBteruns,— il vos sera, facile de comprendre jusqn'où 


peuvent afler.nos diminatigns da berifs, EE ì 
Le dipeöteur. Vous a'aven pas.rêflechi que-nans: rêduirions 
aússi nos tarifs et vons enléverions la moitië des Lransporps, Et 
d'ailleufs il y aurait une’ jjamense inpradence et un inmense 
désa vantage à tibia deus lignes qui. coûteraient ensemble 
70,000 liv, st. à une seule ligne qup l'on, établirait à raison de 
60,000 tiv. st. et quisufirajt pour faire lonte Ja besogne. , 

‚ Le board of trade, Noup Benut deux. voies ouvertes en; 
tredes villes opulentes et des marches importans seraient tout 
à fait avantugeuses. En Iyisaat le travail, elles. préviendraient 
Vencombrement et les daggers.quj,en rósultent. ,… … 


 Grände Satie. Tio. 
_„Dimanchè,16 Février 1845, 
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Le bal s'ouvrira à 10 houten dk soir. 





Î e 1, etienne His : 
‘Ledirecteusr. Mais vuyons, maître. Qae faut-il faire. paur |, dezen 8 en ER 
nous tirer d'embarras ? Nhus asons engagó d'iupmenses capi- | Een 
taux, ater Mór hes sgerifler A japnard dee, dta Rie 4 
Le ‘board’ óf trade, Voits Bits un Metktte” Hterligent'sPisut KR ERE EAN Ne 
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comtme'votré Veiisin, de Glaténr deienton’, Eh’ 
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en! W dt 154 
s GEN APEN PE A EA LEN OLE re Tima î KEA 8 d 7 5 : 
qu'il fie Îlbâtit wie using qui lui cot 10008 Hedon h A et ber Lin derden he mna deme, 0 
dut rêtronver' l'intérêt dans ses prix de veljte. Son Vorst bi EET OE ODE AREN 
es EPEN PN es fer WAE Bin dine’ 90 dû 16 Stet KRI N ter OD Amen 110 EEA MA 
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POMMADE DÛ. BARON DOPUYTKEN 75 
fas U: DA …& 5 Prio 
… composèe par MALLARD, pharmactenà Pair®g::# 
_ Cet agréable cosmárique, ‚par ava propriétúsi toniques) assktert plourptemt 

la chute dela chevelure ole, fig opgaand Bn próvient la dóalf 
loratton. Le pò fr. Dl .e. tiger gljpser ont le cachet et la griffe Mad’ 
lard. Dépôt chez M. Cremän couffenr à.bä Haye ; Kerckhoffà Ainsterdarh, 





Nv En Höminé bibe,- le ‘premier fitdtciir Taya ‘phitosophique- 
Wet gesn ct ?f'S0,000' Viv, qu'il eónsidéra'toniine dôpensés, : 
perdus Gusìiitlës, et 'se rehlih Pdentre TU07 
Le’ direetgúr. Et vins: toudriez nous voir mütiler notre actif , 
à ce point? Vous voudrigz nons void efflger 3,000,000 li. de | 
Hotré capital, coiiime sì das radlwuys dlaïerit ded mwoulins à Alor 
Te eUlOR REE ee eit EE Riks A AED tar d5 eh bn en 
NabondE ij rat PIJEgergenl: NOUS rie tóyoïs pa8 Ta Ml: 
rence qiif peül‘etister, ‘spüs. la paint de vue bconomiytie, entre 
une filatureet un failway, We 
Le directeur. Horreur!, jamais. 
spoliation aussi ehontée, qussi… 
he baard of trade, Toms boa. ‘Ne:psrlons pas der publtes ne 
rêveidlons. pas le tion, car if ponrrait bien se mont Fer: iin pitoya=, : 
ble en:se inontrant juste. be pnblie vous. demarideraòt compte | 
de. vore despotiskne cruel et avare; tes ctasdes piänvres,. ‘eutles- | 
là qui fréquentent les waggons de {roisième classe, vous repro» | 
oheraient votré infaianilé et vos tarifs, en guelgque: sorte pro- de 
hibitifs. Cráyez „nbs, vang Aurez peu’ d'auis et-beancoup d'en- ; Br Rn raed en en 5 | wees Een 
tienris; À peu près soixaatesguinge partisans dela: duncurrence 1 evay hard 5 ite annen tan 
contre ug monopoleur,: … ‚u Ean esn . "nd Baranerth Phi seg 
‚Le directeur, N'ya-tzil donc-aurun moyen de: pièvenie dette 3 
dèsastreu e cuneurrence ?_Ne pouvonsnous behwpper aas din- 
séquences de vo! geget ve andering de 18 96 Hits nw — 
- ‚Le boardof er en ‚ol fait. Exbeuten-Je.vansrnrême… B ad 8 
ij ‚e dtrecfeur. Giinent [, 6tablin nons-mêmes ane ligne ri-, 
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fSoriótá:de Commerce a 4E ns biest Ks 
Chemin d; fer du Rhin . ‚45 08e A 

Act. da Chejnin de fer Holland. . 190. 1204 

ie Ka gn 

da 188 B : 


Aot. dulac de Harlem, . . … 












walk; nóns goeper. en deux ppür la plus grande gloire des prin- ‚(Dito dito : 1328818205 | — 
bloe ged hid A ie: de d ee bede ebde Bj. J ar 
en vre tn Bt MEE AAR EE ENE Kk ; En ti 8 ita. . ces GL. ere 
__Le boardof brade..N; : Mais fajtes syr votre prupre ligne ce | &usste -… Dito ere Tt &1833 f°— C Obs 
que no:is vondrions voir fare sur Ja ligne rivale. ef rr FEmpkâatde 1840, „4, ee UE 
… „Le directeur. Viyons, maitres, Tout ceciest-il sérieux Nous ij en fan Stiogtijwet Comp 4: ed Rr : 
Kadee rayer trois beagx et bons. millions ‚de notre. capital ie titel Ue ralBett dreads © a 8 Ke; 
Ee x . ' MNN". )Delerred „...neseet Ie TE 
Le boärd:of tradé:Pourguoi päs, $'ils sont péettiidgkegnberie? | vie bet aAMdoiti steet. 625 243 
Le directeur, Vos argamens päraisserht: parfijeAnen RAE | a wi sch ee trein har fi & Comp Bfr, ot am 
tables. Mais il n'en est pas moins vrai U fl ihjasti- A: el haha Dise dito te nam 4 ee 3 mé hed 
ce Criante à [aire ce duie vpns proppregsunsteter fe ,  Á France . . "«|Inscriplions an GrandeLivte PIL ID & 
Le board of trade. Nous berdorlalendunweentde dbcba rie cette | Pologne . .!Actions 1836 .,....../ Fai Ì a 
injustice. 5, nn zaten Ee dn ä Emprunt à Londres 1839. , Á on 


8 6 he . . , 5 
he: directiur(n0 temanqnê, audöbnt, de In. Becel, , a she, 
protection des lats; nous aVOnsen-à Autter contre des diffienttós : sd 
extrômes. Il nous a falu debit Herbiraird des propriëtutires, | terme. Les intégrales senfes ant donné lieu à q dpd re e 
Favidite des opposans; rèyfandre Vor À” pleines trains pour les j Les actions lu chemig de fer du Rhin étarent fort dombijjkijg 
frais parlementaires et tes’ frais judiciaires, èt faire aver nos} de1p.c. Des achats conindérh bles qui 4e sort effeèthórnt jp 
budgets toutes les expòriences duron brdgard de présent et Enna nr eng Kemer vh} 
permettent l'avenir des raikeays. Nous avons semé , est-il. juste ; IN: see UD ' VEP geesten rh 4 
aas d'antres viengent BinkonanP bea. uvons eulti Aan id de argent E Prèt èseruntig Af/e ‚pomanget. dk dà Slap oecomrfe E 
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… -L'aspect de marché en fonds hullandaie était, 
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Aid 2ip.e. Ei 
champ, est-il juste que nous ebde a peine, le droit d'y glaner > Î 8 erdiärd prix dà heures bf \ , rie Der, 

8 Ee board of trade Naas:portt AMS vous rêpuoad re, an aon du P EE A is de de 9 se 9,4 . A sz Nereet 4 

„gsoard of trage. Nane,ponstiude vous re A dad B : du AO Féopien, 
publie, avec le mòme esprit de êharité quì vous ft dire jadis: “éuiitnnes ns en aplos arr 5 re ran. 
7 N , - 8 Wa . ï » 4 id id EN Ae hdd À 
e Faites courir des convois rivaetsyr nos rails, == fi VOUE POG || Dette diffórde angieg ‚por Paspiyp , 5°/o ». — Lofs de Deens TÔ, b, — ‘ u i 
va; nous ne sommes tenus de vous fournir nò combustible, ni | sprap Ia Bouriet23 heuren, Ard, Ap. STE 4 
Hed ai tE ei 6 ‘ HRE 


eau, ni gares, ni'stations. » Nans serons plas genórenx, et; 
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